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Pans quelle viné il expofe icile fecret de fon cavr, ¢ les mifes
ricordesde Diex firr hsk. Par oi il eft wras de dive que toutes'
les créatures jufqua celles qui font privées de fintiment ¢
chantent les loi 1nges de Dicu, Quel ufage nous en devons
fairesfi nons voulons goter le repos ql:ife trowve en Dier,

Wi E cEvEZle {acrifice de mes Con~
# feflions, que vous prefente mabow- _
W% che, 6 monDicu ; cetre bouche que pf; 1381
A\ ”ﬁ')i\ vous avez formée , & que vous por~
NN tez 2 publier vos grandeurs & ves
bicnfaits. Gueriflez- toutes les maladies' de mon' .
ame; afin qu'clle s'écrie de toute fa fotce, Seignent, Pl 342
gn’y a-t-il de femb'able & vous? Car €ELW I qui ’°h iy
vous expofe ce qui fe pafic ca lui ne vous apprend rien en.
rien; puifquiL N'¥ a-rien de caché pour vous dans nons qui
Ies replis les plus fecrets de nos ceeurs , ot il n'y‘F;"f/“’ ")\
as méme: de dureté qui vous refifte , & donc {7PF 4.
2.pas e g : 2 tr. connoifs
vous ne veniez @ bout quand il vons plait de Va~"funce de
mollir par vdtre milericorde , ou de la domprey Dien, ni
par vbtre juftice, Et c'elt ce que vOire Prophete: *¢/éffrd f&
nous apprend , quand il dit gue per/onne ne [canroic T;f'/fl;;"‘; ;
fe mettie & rowv vt de vitre chalexr. Si je publie ' 77
donc vos mifericordes {ur moi ; c'eft afin que mon'
ame , en vous lotiant , s'excite.totijours de plus egy*
plus a vous aimers
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